
Parfois, sous les taillis, ma prunelle trompée
Croyait voir de La Salle étinceler l'épée;
Et parfois, groupe informe allant je ne sais où,
Devant une humble croix,-'ô puissance magiq 1-"
De'farouches guerriers à l'oil sombre et tragiq ie,

Passer en pliaLt le genou

et puis, berçant mon âme aux rêves des poète
t'entrevoyais aussi de blanches silhouettes,
Doux fantômes fhlttant dans le vague des nuit
Atals, Gabriel, thactas, Evangeline,
Et l'ombre de René, debout sur la colline,

Pleurant ses immortels ennuis.

Et j'endormais ainsi mes souvenirs morosesMais de ces visions potiques et roses,
delle qui plus souvent venait frapper mon il,
C'était, passant au loin dans un nimbe de loire,
Le hardi pionnier dont notre jeune lhistoit

Redit le nom avec òrgueil.

Jolliet ! Jolliet! deux siècles e conqué s,
Deux siècles sans rivaux ont ssé sur i s têteg,
Depuis l'heure sublime où, de ta propr main,
Tu jetas,.'un seul trait, sur la carte dit monle,
Ces vastes régións, z4ne im nie se et fé oile,

Futur grenier du g!nre I unain
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